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NECROLOGIE

t Le colonel J. de Reynier (1870-1932).

C'est en 1915, au lendemain de la deuxième jjériode de service
actif de la 2e Div., que le Colonel J. de Reynier, dont on sail la
récente mort tragique, avait été appelé j)ar le Conseil fédéral à la
direction de la Société suisse de surveillance économique, à Paris.

II n'avait accepté ce poste qu'après avoir obtenu l'assurance de

pouvoir revenir prendre le commandement de son régiment, chaque
fois cjue celui-ci serait mobilisé. En réalité sa carrière militaire était
terminée I Sa tâche à Paris devenait en effet de mois en mois plus
importante : avec des regrets souvent exjmmés, le colonel de Reynier
dut bien se résigner à remettre son commandement.

Il avait commandé la bttr. de camp. 7 puis le groupe 2, et reçu
au 31 décembre 1913 le commandement du R. art. camji. 3, qu'il
eut la bonne fortune de pouvoir jjrendre en main clans un cours de

répétition de détail, les ti batteries étant casernées à Bière, en juillet
1914.

De l'activité du colonel J. de Beynier à la tête de son régiment
au cours de répétition en question et aux services actifs de 1914 et
1915, il me jiaraît opportun de raj)j)elcr brièvement ce cjui suit :

De Reynier était un beau type d'artilleur : il fit preuve de caractère

dans bien des occasions, qui mériteraient d'être rapj)elées, aussi
bien lorsqu'il s'agit de réprimer certains abus dans le corps de ses

officiers, que lorsqu'il fallait tenir tête aux orages émanant du
colonel-div. de Boys, cjui, dans ce temps, n'aimait pas beaucouj)
les artilleurs I Mais j'aimerais réserver le peu de place dont je dispose
pour montrer en lui l'initiateur courageux et intelligent, parfois
même j)roj>hétique.

Les souvenirs commencent à s'effacer, mais pas au point de faire
oublier quatre initiatives particulièrement heureuses dont le colonel
de Reynier fut l'auteur incontesté :

Le défilement profond des batteries ; non pas comme on le
faisait, à cette éj)ocjue de début du tir indirect, derrière la première
crête et à portée de la voix d'un capitaine non muni de téléphone,
mais le défilement comjilet, qui fut appliqué au régiment 3, dès

juillet 1914.
Un des groupes du régiment 3, qui n'avait eu qu'un rapide

grand congé entre cours de répétition et mobilisation générale, était
en position, près de Movelier, le dimanche 9 août 1914 à midi,



223 REVUE MILITAIRE SUISSE

faisceaux de tir j)réj)arés sur les champs alsaciens, et c'est là qu'on
vit dès le lendemain les pièces disparaître sous des masques artificiels.

Le colonel avait inventé le camouflage avant la lettre, bravant
les quolibets des fantassins du voisinage, qui longtemps blaguèrent
le village nègre de Movelier.

Enfin il me souvient d'un exercice dans la région de Mervelier-
Corban, à la fin d'août, où les batteries se déployèrent par échelons
au cours d'une marche d'approche, tactique que les expériences de
la guerre devaient aussi consacrer.

Il conviendrait de rappeler également que l'esprit inventif du
colonel de Reynier en fit un précurseur de Baranoff. Désireux
d'employer les loisirs du service à l'amélioration du tir, el surtout
à l'initiation au tir des jeunes officiers et des sous-officiers, le
commandant de régiment institua le tir en chambre, dès le service du
printemps 1915. L'appareil jwrtatif imaginé était, il va sans dire,
un très modeste avant-coureur de cette merveille mécanique qu'est
l'appareil du savant constructeur russe.

J'ai tenu à rendre hommage à la mémoire d'un officier qui avait
certainement l'étoffe d'un chef, et peut-être même d'un grand chef.
Je l'ai fait entre autres, parce cjue, comme toute personnalité accusée,
il eut des détracteurs dont plusieurs ne lui pardonnaient pas un
goût, parfois peut-être exagéré, pour le décorum.

Il n'en reste pas moins que, non seulement par ses initiatives
mais par la loyauté et la fermeté de son caractère, par cette sévérité
mitigée par une grande compréhension et sympathie humaines,
qualités qui lui ont valu ses succès dans les missions si brillamment
remplies jjour le compte de la S. d. N., le Colonel de Reynier restera
dans notre souvenir comme un beau type de soldat.

Lieut. Col. de M.
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